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VIEUX DE 54 aNS

L’Elixie
Végétal Baisant Iqtij

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme lt 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Tonx, la Coqne- 
luclie et tonie» le* maladie» 

de» Poumon».
PRIX

35 tls. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.
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ON DEMANDA
Un garçon, âgé de 14 à 16 ans, pour je ren- 
d e généra ement utile dans une > î-ijon 
privée. S adresser à Mue Bélanger, < v rue 
Sussex. if

VN

Si
DES so unissions cachetées, portant la 

souscription “ Habillements i our la Pol-ce 
à cneval,” et adressées à V Honorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, seront 
reçues jusqu’à midi, Jeudi, 14 Février 1884. 

Des formules imprimées de so'-miasion, 
tous les renseignements voulus 

>uant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que es sonmissons qui se
ront faites sur ces formules. On pou ira 
voir des échantillons de tous les articles en 
s’adressant au Bureau du Soussigné.

Chaque soumission devra être accompa
gnée drun chèque “accepté” par une Lan
gue canadienne, pour une somme “égale à 
dix pour cent ” au to ta de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande do 
ce faire, ou si elle m glige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bl iront ce .te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

contenant

FRED WHITE, 
Contrôleur 

P. C. du M. O. N
Ottawa, 10 Janvier, 1884.

LE CANADA retardé,pareeque ses devoirs comme 
premier ministre à l'approche de la 
session r clamaient sa présence pres
que continuelle au siège du gou 

Il explique que la

Cie.,
urs directs.

Ottawa et Hull, 7 Février 188W «reniement, 
remise de l’amende à l’hôtelierCOURRIER Léger .l’est pas un fait unique ni 
isolé, mais que la même remise 
avait été faite à d’autres hôteliers 
dans des comtés voisins et pour des 
causes semblables, to .tes étran
gères aux élections ; que cet acte 
est simplement un acte de justice 
et de sage et b nne politique admi 
nistrative.

La chambre a rejeté par une ma 
jovité de 42 voix la demande de 
documents que faisait M. Laurier.

Le comité de la colonisation et 
de l’immigration 5*est réuni, cet 
avant-midi, à 11 heures.ü:

m f ”A 11
L’honorable M. Chapleau est re

tenu à sa chambre depuis deux 
jours, par une attaque de bron
chite.

L’honorable M. W. W. Sullivan, 
premier ministre de Vile du Prince 
Edouard, est en ville. 11 voudrait 
qne le gouvernumént fédéral ache
tât et entretint Lsjetéeset les quais 
de sa province. z
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!.t no\m;u
points à l’est.

DÉLÉGUÉS DU NORD OUESTNT D’IIEURE.

i PASSAGERS! 
es Joui s

Les délégués de l’Union des cul
tivateurs de Manitoba et du Nord

L’honorable M. Norquay et les 
députés de Manitoba ont eu, hier, 
une entrevue avec le premier mi
nistre pour lui demander de reculer

Ouest nous paraissent embarrassés 
de leur mission. MM. Martin, Bai 
ley et Purvis qui se démenaient et 
déclamaient si fort là bas, se so t 

les limites de la province et de ' sub.tement caimés en arrivant à 
confier à celle-ci l’administration

PULL k: AN.
rc Bona venture, de Mont- 
le 1er tint- d Tronc. Ver- 
tri ns il . chom n de f r 
i'-nt -'ce lignes s’é tendent 
tart tunes, et n x vi les do 
Ivoy, A.b.my, et New- 0 tawa où leur présence n’a pas 

: rod ni t la plus légère commotion. 
I paraît même que le trio se serait 
mis modestement à la remorque 
des députés de Manitoba et de M 
Norquay qui l’avaient devancé.

Nous avouerons, cependant, que 
les événements ont mal servi c»s 
trois agents de l’agitation dont on a 
exagéré à tort l’importance. Ainsi, 
par exemple, les délégués voulaient 
se plaindre de la compagnie du 
chemin de fer Canadien du Pacifi
que, qui selon eux, avait un tarif 
exorbitant pour le transport du blé, 
et favorisait les meuniers au détri 
ment des cultivateurs. Or, les taux 
du fret sont aujourd’hui de b^au 
coup réduits, c’est à-dire, de 25 
pour cent en moyenne, et plus 
encore pour le blé qui a souffei t de 
la gelée du mois de septembre der 
nier.

des terres pub’iques.
Nov. 183 3, les trains cir-

I Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

H.20 |»,m.
UN INCIDENT

La demande faite par M. Laurier, 
hier à h chambre, des pétitions 
contestant l’élection de l’honorable 
J. A. Mousseau en 1882 et 1883 
pour le comté de Jacques-Cartier, a 
soulevé tout un débat.

M Laurier a attaqué le gouver
nement par rapport à la nomina
tion de l’honorable M Mousseau 
comme juge de la Cour Supérieure, 
pendant que celui-ci était sous le 
coup d’accusation, graves ;de cor
ruption électorale, et il a cité les 
témoignages de ceux qui ont déposé 
dans le procès d’électiou.

M. Ouimet, sir Hector Langevtn 
et M. Girouard se sont chargés de 
défendre l’honorable M. Mousseau 
et le gouvernement.

M. Ouimet a stigmatisé comme 
elle le méritait la conduite de M. 
Laurier, qui u’ose pas mettra di
rectement l’honorable M. Mousseau 
en accusation, mais Veut frapper 
un ancien adversaire en 
absence. Il procède par voie d’insi
nuation, en ne mettant devant la 
chambre que les laits de la pou -- 
suite et se garde bien de faire 
connaître la défense de l’honorable 
M. Mousseau, les appréciations du 
juge et tous les faits de la cause.

Bien que l’honorable M. Mous 
seau ait nié sans restriction les 
paroles que lui prête l’hôtelier 
Léger, M. Laurier s’est bien gardé 
de tenir compte de ce fait, de même 
que des paroles du juge Torrance 
qui a déclaré n'être pas prêt à an
nuler l’élection, encore moins à 
faire perdre les droits politiques à 
M. Mousseau sur celte seule 
aation.

Sir Hector Langeviu a bien fail 
voir, lui aussi, l’inanité de l’accusa
tion de M. Laurier, en faisant re
marquer que M. Mousseau avau 
été lave des accusations portées 
contre lui dans le premier procès, 
et qu’aux secondes M. Mousseau 
opposé un : dénégation assermentée, 
produite au dossier de la cause et 
que l’ho'.’orable M. Laurier n’aurait 
pas dû ignorer.

En faisant cette dénégation, si 
les faits qu'elle contenait n’étaient 
pas conformes à la vérité, l’honora
ble M. Mousseau s’exposait à être 
poursuivi comme 
Hector cite au long ce document 
dans lequel M. Mousseau demande 
que le procès de son élection soit

Arr. ft Ottawa. 
12.20 i».m.
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- Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toi onto et toutes les 
es qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d'Ot- 
raccorde t\ la Station 
féal avçc l'express de 
it Central arrivant à 
i.in., Burlington 12.1Q 
.00 a.tu., White River 
, Concord

J

6.35 a 
Aashua 6.55 a 
ton 8.30 a.m.

m'
de à Nashua avec les 
:r, Providence et 
. à N. E. it. R’s. 
le Montréal à 8.45 du 
ivec l’extiress de nuit 
New-York vin Sprin 
i via Lowell a 7.00
u ’ Mo -Yorkmü 

8.25 du

Est-ce là, nous le demandons, 
faire acte d’hostilité à l’égard de la 
classe agricole, ou vouloir exercer 
un odieux monopole ? Et les délé
gués auraient ils bonne grâce de se 
plaindre, lorsque la compagnie du 
Pacifique, abaisse non seulement 
son tarif, mais transporte à prix 
réduit le blé jusqu’à Port Arthur 
où elle l’emmagasine gratuitement, 
à ses propres frais, en attendant que 
l’ouverture da la navigation lui 
permette de l’expéd’er. De fait la 
compagnie du Pacifique transporte 
ce grain à meilleur marché que le 
Grand Tronc, même durant la belle 
saison. Voilà, convenons-en, un 
grief mal-fondé, ou plutôt imagi
naire.

lEtilERE CLASSE
:UFS EN ACIER
Sud et J’est changent de 

nture a ' ontréal où leur 
us frais extra et sans que

l»our n’importe quel en-

tutre renseignement per- 
lurcnux du Grand Tronc, 
des billets, rue El 
rivée dus trains sont 
re du 75ème méridien 
e de trois minutes avec

son

14

D. C. LINSLEY,
Gérant.

assagers.

;veilleurs 
He & Cie.,
revels d'Inventa* 
■brique, Marques 
:e et de Bois 
spoaUun.saox Ltiiir.. 
•e et eu France.

MM. Martin, Bailey et- Purvis 
entendaient aussi se plaindre du 
tarif appliqué à l’importation des 
instruments agricoles. Or, la plus 
grande fabrique canadienne,—MM 
A. Harris, Fils et Cie., de Brant- 
fort,—qui a une agence à Winni 
peg, vient de publier une liste qui 
prouve que loin d’avoir augmenté, 
les prix de certain* artic’es ont di
minué. Les renseignements de celte 
maison sont d’autant moins sus 
pects, que les chefs sont des réfor
mistes, opposés à la politique natio 
nale comme ensemble. Encore un 
grief qui n’est guère présentable.

MM. Martin, Bailey et Purvis se 
préparaient, en outre, à tonner 
contre la clause du contrat du Pa
cifique qui protège la voie natio 
nale contre 
fatale, en empêchant la construc
tion de lignes rivales, au sud. Or, 
sir Charles Tupper a annoncé,

'LLE oc Cie», accu
iamijrk Victoria, 
u «lus Brevets, 
OTTAWA, Ont.

1)111)11 w
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! guérit la dyspepsie 
ustornac, les indiges 
île, Vengorgement du 
et les coliques, 
ion de l’estomac elide 
îstifs.
uit après le repas, à 
h »‘e à d ssert, c’e«t le 

stomachique connu, 
l’un vejre à vin le 
t un purgatif sûr e 
d se fait sentir sans 
eur, et qui u’emi-ê ;be 
tocupai ions ordinaires, 
s les ur guisles.
Montr -al :
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parjure. Sir toute concurrence

LE CANADA A*NONCES

Première inter.ira. par ligne...$0.1» 
0.05 
0.06 
OU»*

Tons !w* mars
Trois tou tux te naine 
Une t>4# m? u. ine ..
A long terme, co.iditinps S’vt-’alee

JOURNAL QUOTIDIEN

icrilice

E

MaISONi fi VENDRE
Une malsou eu buts, contenant onze 

chambres et civisve en deux ogements avec 
grand jardin, han/sr et terrain spacieux, 
uuraô’o 592 et 594, ruo St. Pa.rice, Ottawa. 
Bouues condition»

DECüUVLIVIF iMPOHTANTfî

MP2iTilKRl.HK
ASTI-DIPî;-: ‘üiTlIllK

Spécifique CO’V-- Diphihèrie et au- 
tres maux de <j ygr. guérissc.nl 

Consompc, m, Di o rchites et 
Rb urnes.

LA DIPHTrl RIE VAINCUE,’!
Aux ravages u vettr molad'e terrible et 

réputée incurable oj a *rou\ é un remède 
ni u a jamais Ih..iî i expérience de plus 

le dix années de Pucros constants, et des 
centaines de ceninr.au auressés à l’inven
teur par des perso’ es notables et digues 
de foi attestent- ’.’eflicacité Vi aiment éton
nante de ce 

Inventée

1"

t préjmr5 p»- .ô
Dov'tsui. .V. LACERTE.

Lévis, P. Q.

AMERS Ckvx ADIENS
TBESOEI J. 3 PïFEFTIQÜES
préparés ausa 
les pharuaci

le nJmo, en 
e‘ eu néoô. chez

IXKlùA . Ai. A Kl F,
• Rue Bokon, Ottawa

vente cheze' s

4 janvier 1884.

Fa Comp>*«nko «in Chemin
-3 IA**

Canadien an Pacifique
f Bcr.k o
t Montréal,

DO SecniTAlK*.
, 11 Janvier 1884. 

le capital-ac- 
x de trois pour 

cent par année, garanti par l'arrangement 
intervenu avec te gouvernement au Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplômentaire, au tanx de deux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for
mant conjointement, un dividende seml-an- 
nut 1 sur fe dit capital-actions au taux de 

Cinq pour par année
SBItONT PA vis L1

Le dividende s«,r,ii-ani.uel sur le 
tiens de la co

LUNDI, 13 FÉVilliK 1834
aux actionnaires inscrits à cette date. 

Des mandats pour la valeur de " 
blés £ la

•ur de "e dlvi- 
tae, pavantes à la succursale de la Banque 
Montréal, 69 vVali street, New York, se

ront livré- le et u pré: le 18 février, au bu
reau des agents de ta compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tel * Oie, 03 William street, 
New-York, aux ac tcunaircs inscrits comme 
résidents aux Ftats-Unis vl en Canada. 
Tousles auties mauvais seront livrés, à la 
même date, an bureau Ce M.M. Morton, Rose 
- rim, Bartholomew Lune, Londres, Angle-

Leu livres de trnn-ifcrt delà 
seront fermés à trois uu.ires p.m.,
26 janvier, et sero• . .couverts à 
a. m. le samedi 23 février 1884.

Par ordra doj directeurs,
CHARLLù DRINKWATER. 

___________ Secrétaire.

de

A (

compagnie 
, le samedi 

10 heures

«.HtfF'aS"vT'w'!*.7.j-ÇF

CliemiD de fer du i\ord
A PARTIR DK

Ï.UNDI, 27 .Vj[>,cnibre 189.3.
Les trains circulèrent comme suit :

i Utxie I Malle.

Départ de 
Montréal pov:
Quebec...........

Arrivée A Que-
3.00 p.m I0.00p.tr. 

| 0A0p.ro 6.30 a.to
Départ de 
Québec pou- 
Montréal....

Arrivée à 
Montréal... .

Depart de 
Montréal po 
St. Felix 1

Arrivée à S. i 
Félix de Va l
lois......M......| S.Wji.id! ......

Départ de St.i 
elix deValoi-i 

tx>ur Montrai j 5.0u a 
Arrivée à j 
Montréa1 .... .j P, 5<)r rr'...

i
I 9J5a.m 

; 4 05 p.m

•O.OOp.m 

6.30 a. m

M5p.iL;

ni

S*IL ^jr tous Trains pour Passa,-oit-
il >’ & des ma g n if jues Chars-Palais et 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains v 
Nuit.

Les trains du Diras.ne .e partent do Mont
réal et Québec. • 4 ,. m.

Les Trains ci: eu lent d’après l’heure ne 
Montréal.

^ En connection avec ie chemin de fer av 
Grand Tronc «t ie chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER 1 : Québec.
BUREAU DBS BILLETS: Nos. ttu, 

Rue SeiuvJsc^ie», ol u l’hôtel Windsoi 
Montréal.

QUEBEC : Via^.vis l’hôte! Saint-Louis 
A. DAVIS,

Surmtenilam
1er Déc. !i8; U

mardi, en chambre que ce mono
pole dont le Nord-Ouest n’a pu 
guère souffrir jusqu’ici, cessera dès 
que la section du lac Supérieur 
sera achevée, c’est à dire à la fin 
de l’année prochaine. Et M. Scott, 
député de Winnipeg, a soumis au 
ministère, il y a déjà quelque 
temps, un projet de loi destiné à 
favoriser la construction d’embran
chements ou de voies ferrées pure
ment provinciale . Impossible donc 
de tirer parti de ce troisième grief.

1884 JANVIER 1884
MM. Martin, Bailey et Purvis 

étaient chargés d’insister sur la 
construction d’un chemin devant 
relier Winnipeg à la Baie d’Hud
son. Or, sir John A, Macdonald 
s’est prononcé, l’autre jour, dans 
un sens favorable à l’entreprise, et

GRANDE

VENTE
ARGENT COMPTANT

Avant de prendre l’inventaire.
M. Royal a demandé de soumettre 
à l’étude d’un comité le problème 
de la navigation de la Baie d’Hud- 

Le député de Proveucher est,
5 LOIS A m MARCHE 5

ETOFFES A ROBES—703 pièces d’étof
fes à robes, achetés en job. Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

($UU VERTES—311 paires pour être ven
dues pour moins du coût de la ma
nufacture.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dame (un autre j ,b), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—49 pièces venant 
d’otre reçues. La moins chère à 
Ottawjft.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant le mois. Bon marché.

son.
en outre, chargé d’un bill qui tol- 
I.cite une charte d’incorporation 
pour une nouvelle compagnie de 
chemin de fer. Quatrième grief 
qui s’évanouit, qui échappe aux 
délégués.

Si l’on ajoute à tout cela, que les 
réserves ont été réouvertes aux
colons, que les réclamations des 
squatters sont en train de se régler 
et que l’on nous demande de voter 
encore des millions pour le Nord- 
Ouest, il ne reste plus aux agita
teurs grits qu’un seul grief sérieux, 
à leur point de vue—celui de voir 
se prolonger le règne conservateur 
dont ils désireraient abréger la 
durée.

BRYSON, GRAU J & Co.,
■ Noe. 16» et 164,

RUE 8 PARKS.

ECHOS DU PARLEMENT
M. Curran, de Montréal-centre, a 

donné avis qu’il présenterait, de 
main, un bill concernant la distri
bution des biens des faillis.

Sir John A. Macdonald proposera 
aujourd’hui, qu’à dater de ce jour, 
l’ordre du jour pour la prise en 
considération des résolutions pré- 
sentées par sir Charles Tupper au 
sujet du chemin de fer du Pacifique 
canadien, ait la priorité immédiate
ment après les affaires de routine 
et les interpellations faites par les 
députés.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«étii. tàckiberry, 29 rue sparks,"«i
en face de l’hôtel Russell.

peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours 11 m’en reste quatre 
seulement et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encan leur.

Grandes
M. Dupont demandera, lundi, 

copie des contrats consentis par la 
compagnie du Pacifique canadien 
pour la construction des différentes 
sections du chemin de fer du Paci 
tique, le nom des en-repreneurs 
individuels, et si ce sont des com
pagnies, le nom des actionnaires de 
ces diverses compagnies et le détail 
des prix payés par mille de chemin 
Aussi un état des sommes p yêe- 
par le gouvernement du Cana a eu 
accompte ou en paiement total de < 
subventions votées aux diffère, tes 
compagnies de chemin de fer n en, 
lion nées dans le chapitre 25 de la 
76e Victoria (1883.)

CONTRAT DE MALLE
DES soumissio 

maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat p*»ur quatre ans, 
dix-huit fois par semai..-e aller et retour, 
entre New-Edin-, b irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril proeba n.

nspnrt pvut-ét 
lt-s Ulitllf

m cachetées, adressées au 
des Postes, seront reçues &

M Landry, de Mont.nagny, de
mandera aujourd'hui un élit indi- Le transport p.-ut-étre fait à pied ou au

trement, les malles devant quitter le bu-
de New-Kdingburgh tous les jours, di
shes exceptée, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
K) p. m. et devront êtr,. rendues au b ti
de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
et 7.20 n. m.

reau de New-Kdingburgh 
manches exceptés, à 8 0( 
et 7.00 d. m. et devront A

quant ; lo le montant d’argent 
dépensé dans chacune des provinces 
depuis la confederation ou l'entrée 
d’aucune d’elles dans la Confédéra
tion, jusqu’au 30 juin 1883, pour 
des travaux d’un caractère

malles devront quitter le bureau de 
poste d’Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues à 
New-Edingburgh dans les vingt minutes 

pure- suivantes.
ment général distinguant les soin
mes imputables sur le capital et contrat prop sé, peuvent être vues,

'" rmules de soumise on peuvent être 
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
b rgh et d’Ottawa au uu bureau du soussl-

foicelles imputables sur le revenu ; 
2o le montant d’argent dépensé
dans chacune des provinces depuis 
la confédération ou l’entrée d’au-

(Suite et fin rur U quatrième page.)

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de 1*Inspecteur! 
dee Postes, Ottawa. [ 

1T Janvier, 1M4 J

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFKT, Secrétaire de la rédaction rt|adiuinbtrat»«rlin île faire pince 

iitempi <ini nous

!

-

r
«

Ottawa et Hull, Jeudi, 7 Février 1884 No. 326e année

■§ 
•§

PA
TH

S,

tll
tJ

PA
TE

?

er
s



-
Nouvelles Générales

Puits de pétrole 
Le puits de pétrole découvert il y 

a quelques semaines dans la parois 
de Saint Henri de Mascouche. 
la ferme de M. Bernard, contl 

gue à la station de la Cabane Rondo 
a été vendu à des capitalistes de 
Montréal, pour la somme de S15,-
oon.
Un chemin de fer 

On dit que la compagnie du 
Québec Central se propose de de 
mander de l’aide au gouvernement 
fédéral pour continuer le chemin 
de fer depuis la jonciion de Beance 
jusqu’à la frontière du Maine. Il 
reste encore à peu prés cinquante 
milles à construire.

t----------------

«

LE CANADA, 7 Février 1884

A vit» important aux Dames
d’Ottawa et de» environ#.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré 
dnit leurs chapeaux, nuages, man
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, ot toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT PBrorxLe réseau du grand tronc

Le Grand Tronc est maintenant 
en possession du Midland Railway 
du Canada, dont le système traver- 

l’un des territoires les plus 
riches de la Puissance situé à l’est 
de la baie de Géorgie. Ce système 
comprendj tant pour la ligue prin
cipale que pour les embranche
ments. 648 milles. Le Grand Tronc, 
outre cette ligne, est en possession 
du chemin de fer de Montréal 
Sorel, 51J milles ; de l’embranche- 

Muntréal et Champlain, 73$ 
Iles, et de la Michigan Air Line, 

106$ milles ; soit en tout une addi
tion de 880 milles au système déjà 
si vaste du Grand Tronc.

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. A| r*-r 
121 joins de souffrances atroces, j’aÜiVi à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. ■ 
médecin réussit à me remettre le bras er 
position, mais les nerfs étaient tellemei;- 
contractés que je ne p uvais plus que pliei 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j * 
raissaient être en fil d’acier; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai met 
mais sans aucun effet marqué. JNoi ; 
avions une petite quantité de votre ar. 
et Uniment d huile. C’est le remède - p u 
donné les mei leurs résultats. Je m 'a 
trouvé que dans une phav-n -de et en ve1;h 
quantité, et ayant tlemai aux phoriuc 
ciens pourquoi ils ne garuHieut pis • e i> 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, non
ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” I s ont été tellement sh 
tisfaits .le mon témoignage que depuis! I 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les" nerfs. J’ai piéféi 
vous écrire immédiatement pour vous h- 
mander de menvover six bouteilles, -r.a. 
avant que la secon-le fut épuisée, les «-,« rh 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc facilité et sans douleuî 

Permettez moi do vous dire que 
nous servons- habiiuellement dévolu ar 
nica et liniment d’huile comme rrme-n 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour Mun? 
les maladies externes et cela awr •;$ 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e r, 
peut donner. Mon médecin do me sou ei 
tière approbation a ce remède.

FAUTEs-1

se
sur

TROISIE

■[©MATESà i

Tous les qu 
Sosthène ven; 
Il tenait à ci 
dans la place, 
mais de sa 
avec le plus 
trouver sur s< 
vcncho, il ei 
meut le marq 
qu’il ne faisai 
se procurer 
rapport avec i 
tiludes.

Il semblait 
me de Ferny 
sa petite-fille, 
raain.

On en parlf 
Elle répc 

qu’elle prefer, 
fût jamais bap 

Le marquii 
penser. Or i 
à un caprice 
de cesfroissen 
sion s’efface 
voyait appars 
répulsion un 
Mais ne vouli 
la ligne de co 
tracée, sans 
raison à la n 
de nouveau < 
ter ses senti 
qu'ils fussent.

Le comte 
cousin, et la 
geon fur nt 
raine de la ne 

On lui doni 
MaximiUieun 

Nous n’avi 
dire que la , 

entant. 11 
le n’aurait ja 
dresse à lui 
cœur n’était 
pour contenir 

Levant le p 
elle restait d 
à le contempl 
alors ses pens 
rions le dire, 
certainement 
tune dans son 

Certes, cet 
sionnée de la 
faut était bie 
tant on la tri 
quand on voj 
lection de la 
fille, de l’auti 
pour 
s’empêcher di 
te mère avait 
meats, et celt 
des singulière 

Mieux que 
Coulange éta 
ces remarqu 
méditait, et q 
s’expliquer et 
contraires, il 
ment ; néanm 
le cœur de 
contradiction 
même.

En voyant 
dable voulait 
rien a l’autre, 
riva à éprouv 
liment de ja 
vint jaloux 
maternell q 
réservait exel 
le et refusait 
niâtreté, c’éts 
rable fait à 
yeux, la plus 
ces. 11 sent 
tion était di 
au déshérité, 
si presque e; 
sa tendresse.

Et cela se 
sans qu’il le 
su et pour la 
eut entre lui 
opposition de 

Nous ne v< 
le marquis n 
mais il l’enb 
ment à sa 
qu’à s’occupe 
côté comme 
une exagerat 

Ce que la 
de la mère, 1< 
cevait du pi 
que le marqt 
r esses donné

meui

ŒUVRESmi

DEUX BOITES
SOCIETE r

Pour 25cLe Dr DUHAMEL étant obligé défaire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W CJiurch, d'Aylmer, jeune méde
cin déjà avanlag ufement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s'est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè« 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, «le sorte que lo public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
Nfo. SÎEO, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

IN AUTRE TEMOIGNAGE DE
Montréal. 29 janvier 1884.Lb prix du gaz

L’élasticité du gaz, ou tout du 
moins du prix du gaz, est démontré 
par le fait qu'à Sunbury, Pennsyl
vania, le prix a été réduit de 83.U0 
à 0.75 par mille pieds, et qu’à Saint 
Louis le prix est de 82.50 les mille 
pieds du côté droit de l’avenue 
Washington, alors que du côte 
gauche il n’est que de 81 50.
Mort dun vieux colon 

Un vieux colon de Carie ton, Geo. 
Morgan, de March Sud, est mort a 
l’âge de 86 ans. Il était né en Ir
lande. Il vint en Canada avec ses 
parents en 1819. Pendant sa vit- 
longue et laborieuse, il a acquis 
des immeubles d’une valeur consi
dérable, et a aussi déposé de fortes 

d’argent à la Banque de 
Montreal et ailleurs.

Munsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur, Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINS

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêt- r la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'eiais aussi chauve qu'on peut le deve
nir en aussi peu dé temps.

S r votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repvusser, at 
aprèj en avoir usé trois boites j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseille à tous ceux qut uuraient le 
malheur do perdre leurs cheveux de se 
servir de La V lé ta.

I
me sor.n

101, Rue RI de A U,

OTTA IVA. S'

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 4 

pages, avec 21 gravures—13*-

lm Ihés une Spécialitére tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. HDORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Soarks et 569 Rue Sussex,
Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 

longtemps, on m’a conseillé de faueJ'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu;
La première application me donna un su 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout «lévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente chez L. J. Uacikh, rue Sussex 

( Ittawa.

HUBERT LAROKE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
sommes

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00-

Photo graphies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks ei 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883.

tM. Rouher

M. Rouher, dont le télégraphe 
nous a annoncé 1" mort, ces jours 
derniers, était né en 1814, et lit^ sa 
pri mière apparition sur la scène 
politique en 1848, alors qu il fui 
élu à l’assemblée constituante. Il 
lut ensuite ministre de la justice 
sous la république et occupa plu
sieurs charges sous Napoléon 111. 
dont il fut pendant plusieurs 
nées l’un des principaux ministres.
Le sucre de betterave

llest curieux de signaler qu’alors 
que les fabricants de sucre de bette
raves au Canada ont perdu consi
dérablement d’argent dans leurs 
opérations, les fabricants français 
et allemands ont réalisé d’impur 
tants bénéfices et ont exporté des 
sucres bruts au Canada. Un stea
mer arrivé de Hambourg aHalifa\, 
ces jours-ci, vient d’apporter 9,00u 
sacs de sucre bru* de betteraves, et 
et cette expédition n est que 'e 
mencement d’un commerce qui pio 
met d’être considerable.

PETITE GAZETTE I
\

20fôvrier 1883 UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

la—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement d«j 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue Dissolution de Société
:

Le’S soussignés anno: 
bert et Arrhamba

que la société 
ult, neintres, tapis- 

dissoute de con-
Phil
siers et décorateurs, 
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
p -ye à M. George Philbert.

.1. 15. All S AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

;U1 Pus de humbug—Encore un non 
en faveur de lavu a u témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Gironard, dans laquelle l’ex-déput^ 
ih: Kent, reconnaît que cette inesti 
niable

la.

iJllrUh DW» LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude
Lotion Persienne Marchand dr

PEINTURE
ation lui a rendu laprepai

chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille decouverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéresses.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usagr 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

D’AUTOMNE ET D’HIVER son
sur ses ressources. > 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

La LOTION PERSIENNE eut la -îeiUetm 
préparation connue jusqu’à present con tri
le MAHQOB, les ROUSSEURS, It’S BOUTONS OU
tout b autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient 
injurieux à la 

est rccomman
comme une excellente baü dk to 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

ET DE VITRES

:HAPEAUX et CASU JES.520 RUE SUSSEX
O T T A W. A

st des p iv considérabbjs et comprend 
1 outes les nouveautés.

rien qu’
i la peau, et pour cette raisoi 
dôe d’une manière spécial»

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
.aires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

\olre «s: oi liment e*t même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en 4

50 pages—25 cents.corn mm a m marche.En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Go. 
KERRY WATSON A Co 

H. SUGDEN EVANS & Ce

NOTRE ASSORTIMENT DE
1 -B RÉVÉREND PÈRE JUTEAU

Le plus grand nombre de
connaissent le rêvé* end

lu Juillet 1880Ottawa, Unt.,
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, cur j’en ai fait usage pendant dix 

dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mainon, «>t nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

CHEMISESLes propriétaires trt uverom 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

4 Jan. 1883.nos
)le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

lecteurs
Père Jutteau, dominicain, 1 ayant 
entendu prêcher dis retraites ici a 
Ottawa. Voici un passage 
nous reprodi lions du Propagateur 
Catholique de la Nouvelle Orléans 
ou le révérend Père prêche en ce

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 1 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— . | 

25 cents.

J. A. POMMVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

17 mars 1883 la
que

VAI.IETE PRESyUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

gants,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

son fiAVIS PUPLIC est donné par le présen' 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudrcuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAILLON & 

BROSSE A U, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

m ment :
u Le Père Jutteau est un homme 

<désert,en ce sens qu’il nous parle 
comme uu autre Elie, comme un 
au 3 Jean-Baptiste, 
pa oie indépendante 
la:*cu enflammée qui frappe et 
brûle en frappant. Il dit les clins s 
avec force, avec véhémence ; ma s 
en même temps il h s dit avec onc
tion, avec suavité ; il ne blesse— 
s’il blesse—que pour guérir ; le f. r 
rouge, qu’il enfonce dans la plaie, 
est sorti du foyer de l’amour, du 
volcan de la charité ; il n'humilie 
jamais ceux à qui il parle; il les 
'éclaire, les échauffe, émeut et en
traîne ; il les remue et bouleverse 
parfois ; mais c’est comme l’orage 
qui purifie, et la foudre qui inspire 
une sainte terreur.

assortimentA toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
Aux visiteurs—Les no r.breux vi

siteurs qui viennent à Ottawa pen
dant les sessions, ne doivent pas 
manquer, en débarquant du train 
à la gare du chemin de fer du Pa
cifique, ou avant d’y monter, de se 
rendre au magnifique restaurant 
Iroquois, ritué en face de la gare 
Union. Le sauvage qui sert d’en 
seigne invite tout le monde à en
trer s’y réconfort r. Les vins, li- 
qu°urs et bières sont toujours de 
première qualité et servis avec 
promptitude et avec goût. M. G. 
G ration, le propriétaire et M. Paré, 
le gérant, sont toujouas attentifs à 
ce que satisfaction soit donnée 
patrons de l’etablissement.

—Par le temps de variations at
mosphérique que nous avons ac
tuellement les gens feraient bien 
d’avoir chez eux une bouteille de 
Sirop de gomme d’epinettk rouge 

Gray. Ce sirop est une prépa 
ration scientifique et contient en 
solution parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre. H n’est rien 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En vente chez 
tous les pharmaciens. Prix 25 cts 
et 50 cls. la bouteille.

sur

Il jette ta 
comme une

Telles que BŒUF,
MOUTON, 277, UlE WELLINGTON,

C. Gagné et Cîe
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défit nt toute compe 

lit ion.
S6y*üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mare 1883

rE. VI ZINA
5 mars, 1883 la

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
"Assortiment complet de Bagues, Ann« aux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn ~ 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cts

donné par le présent que 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 
ftctn constituant la “corporation épiscopale 
•atholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d'acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglis 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper s faits à *.u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui 
les mêmes pouvoirs et et privilèges 
jouissent les corporations de c - genre.

O’GARA et REMON,

demande

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

E- VEZI1TA,
Porte voisine du VARIKTY IIAl !..

1er dec,

o du dit

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3

P. C. AICLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles..
do Rimousfli...........
do Campbelllon....
do Dalhousie...........

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

1 ai conférerDE
TAILLEE R MILITAIRE

OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

8.10 a.m

FOURRURES.. 2 05 p. m.
.. 3.49 p. m.
. 8 35 p. m.
.. 9 15 p. m.

Bathurst.......... —....11.17 p. m.
Newcastle.................12.52 p. m.
Moncton....................  4.00 a. m.
Saint Jean——......... 7.30 a. m.

,v Halifax....................>12.45 a. m
Le train si* face r«i à “ la Courbe 

a Mo Chaudière a. oc le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant è 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Pulraan qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se remi 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et ie samedi se rend o 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adressent 

R. C. W. MacCUAIG
Agent.

Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assorti men 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

do
doLes messieurs désirant avoir un habille

ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où Ica étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

doAvis aux hotelie, s—Je vernirai, 
prix coulant, d’ici au mois de 

11-nrs, V ns ••<>•• go, h v- 1 Sherry. 
B, an u y, Gui, U.u fuiii, Ityu, en 

et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Daiheusie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouveiez un assomment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

do MANTF8UX.fcT;D’LRIANS,lo 63- On peut se procurer ces ( 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Est donné par le présent que demande se
ra laite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cythère et _ 
caire apostolique .e Pontiac, d'un acte 
constituant la “ Corporation épisco1 ale et. 
tholique romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac ” en 
d’ache'er des 
gent sur hopothèque et pour autres buts, et 
de donner à la dite corporation la propriété 
de T tiglis«- du dit diocese, et de connr 
toutes ventes, hypothèques • t transport? 
faits à ou par la corporation existante, et 

pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et «te confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporatiou, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce 
genre.

en Sea.dKiu et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gar 
Manchons, Gants, Ci. 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui e 
Ottawa, uans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

f
wçues.

P. C.‘ AUCLAIR.'Prop.
133, rue Sparks. rnitures de fourr rcs, 

Casques et
Mcaisse apeaux,

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita re 
Broadway. Ces drap-= seront spécialem 
pour habits de cérémonies et la meill 
place pour les avoir est che^

poration ayant pouvoir 
:t d’empr nter de l’ar-

une cor 
terres e ‘VLA1R 

133, rue Sparks. H. L. COTE
Habillements et pardessus d’hiver de pre- 
ière qualité, vendus à 10 pour cent de 

moins que les plus bas prix ordinaires au 
in militaire Broadway, 133, rue Sparks

128, Rue Rideau.
Sept. 188 la

Ottawa. AVIS PUBLIC
Donnez vos commandes pour habits do 

cérémonie au n agasin militaire Broadway, 
ins cher de la ville.

P. O. AU'’’LAIR, propriétaire,
183, RUE SPARKS, OTTAWA 

1T jaa. SS.

Est par le présent donné que je ne serai res
ponsable d aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de

O* GARA it REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1864.
16 jaa,

%* le mo ma main.-Lee pilules de noix longues du 
M-Gale guérissent le mal de tête, 
ete. —25c. car boite.

D. POTTINGER,
Surintendant général. 

Ottawa. 19 Dés 1882
AUGUSTIN MARCOTTE. 

Saîat-Aadr* AvelLi, 16 janvier 1864. 2s 41 ».la

&
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DjKpepHle, Perl© d’AppeUt, 
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Habituelle, Mal de Tele 

etc., eic., etc.

PRIX, io cto. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. DA CI ER,

Ottawa.
Il *ai 1818. lan

WRIGHT OU 

ITION ET COU
DE BOIS—Etude j 

immencements de 

e l’Ottawa et sur ' 

îerce de bois.— .

r DE FER GARA- 

PACIFIQUE - 

e 40 pages—25 cts

HENS de L'OUEST Mg 

dûmes in 8, de 800 , 

c 21 gravures—$3**

Sirop
QUINALARÛCE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Via et 

ir-s Elixirs dans le cas où leur triage 
| p'4sente quelques difficultés, soit à 
' me du jeune âge, soit par suite 

Jt. î’éttt d’irritation du malade.
CONTBJl

ANÉMIE, Je CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8 A NO 
8U1TES de CO UC F FS 

MAUVAISES DIQES'é h' S.

" -pe.«iUlr*âOvéûee : D' Ed. MOluN 4 C*», 
Mereidm-Ctleklee, 114. neUnt-M iU

i

HENS-FRANÇAIS 

—Discours pronon- 

I, le 4 octobre 1882. !

it se procurer ces ( 

an faisant parvenir 

reau du Canada

4

L

*
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i

IÈLE: LORDBEA- 

LD ET SIR JOHN 

DNA LD—Brochure

t

-25 cents.

)3 DE L’OTTAWA

mr ses ressources. y
forestières, miné- .

Mchemins de fer, 
etc—Brochure de I 

25 cents.

A WHOLESSSih CURATIVE.
NKIÎUf. J IM

Every Family.
AN F.LEGANT AND RE 
FRBSHi N G FRUIT LOZ- 

KNCF for CoimtipAtion,

(# ^v>' ■ SUPE 8103 T0 PILU
V ^OirS. * y iu! ali otiv-r évsteni 

rpçuia’.ing medicines-

T-id* * s and children
like ir.

L&rg, Htm. 60 oeate.ii
Prier, %C c'nts 

RY o *FOLD

SP iüClNE
••eilieures propa- 

o fierte* jusuv. r r. 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la guf- 
rieo'i ce u Toux, du Rhum-, 
de la Bronchite, de l'F -

Une des

rouement, do la Croup< et 
de toutes 'es maladies de a 
Goige et dr.h Poumons.

A veno re partout à 25 et 
i boulville.
McGALE,

60c la
B. E. Chimiste , 

Montré t
I
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HORS CONCOURS Sirop des Er.,¥. Ju Or Gaderre

*hi Collège Victce

i-'O sirop des en* 
VPîyX'9*1 ^anl9 CBt superieuf 

û toutes les prépa
rations calmantes

avec la pl 
dans les c 

’.rihôe, Dyssente 
iiiaumnio, Toux.

nnérlson ASTHME Ce sirop est prôpa 
rée .i vec l’approna-de 1-

Par la POITBBS <

DGléry
Oipoiitaire. i Québec : D'Ed. MORIN i i.:*.

?!

Pour les meill es ferronneries & bon mar- 
allez citezlu, oltei tes 

serrer la 
Ire 'tonn, 

nfants
de famille pour cou 
enfants ; il peut tit 
grande confiance au 
suivants : Coliquv.
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le SuiuP dp Du Qodbrrb et 
n'en achetez point d'autre.

Kn vente par tout le Canada et les Etate 
Unis

$ )McDougall <e cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
flue Sussex, et coin ft la rue Duke,

CHAFDIERE8, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

!udÏ.

PRIX. 25 CI». I.A TîO( TEILI.E,
eul propi iétaire.
B. E. jdcüALÎ, Chimiste.

Montré».
MCDOUGALL $ CUZNER.

31 Octobre 1883. la
1883.

PAÜLT. C. DUMAIS, Pi.ules de Neix Longues CoiUro
'à- '1 ^

r, f 1 son certaine
r, fai, a toutes les aflci • 
itjÿî I t'ona bilieuses. 
-tt^r I torpeur du toi», 

■ maux de téu, 
fliu <li ees lions

do toutes iei 
r le *’iauvftls fonctiom.e»

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec 1)0 ttoGALt

Jleoovvrrtet «r
Explorations et arpentages faits à 
nde de? propriétaires de limites, de 

termes et de terrains miniers, ainsi que 
plana et journal d’arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue do l'Eu lise, Ottawa.

J os. SENEGAL. 
Repreneur de Pompes Funèbres

* MzCAV#'- nS

malaises causés pa 
ment de l’estomac .

Ces pilules «ont forl-Muent recommandfci 
mine étant un dos pli 3 sûre et des plue 

mèdi'S «îont.ri- les maladies pim» 
haut mentionnées. Elias ne contiennen1 
pas de mercure m aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant tm puissaut purgatil, 
pouvant être administré duns m import# 
quel cas, elles ne ■•oxi’îçrne 
ces substances délct»-. » uni pourraient es 
rendre préjudiciable-’ à te santé des enfants 
ou des personnes liftées. Lus Pilules vb 
Nojx Lo ouKS CoMPvrtfcnK, ns McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la mrr j, .igue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de 
nicre à les placer au premier rang narrri 
toutes les pilules stomachique* jusqu’à pré- 
•eut offertes an public 

B. ii iî

I®- 205 et 26l~mt
K U JE I> A LH O U SI K, 

OTTAWA, efficaces re
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

•pnent aucune de 
uni pourraient esLe seul établissement de ce 

da :s la ville où
; gc

vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies ù point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Stiÿ- On peut s'adr- sser chez AI. 
Senécal la n lit comme le jour.

JUS VIL
e MoGa

ücGALK, Chimiste, 
Montréal,

1883
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Dans celle 
pré pu r a- 
lion lu 
gomme nt 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques," bal 
samiqu's, 
expecto
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse
<empér atti
re conlieti 
une grande
he la 

leure gom
me en solu
tion com
plète.
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VERITABLE ELIXIR du B GiliLUE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-PLUEUX 

Prépare par C3F-A-Q-B3, Pharmactt ,i. se. . Propriétaire
9. Rue de Grenelle-SüInt-aermam, PARIS 
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Puraatl 
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L action de 
bienfaisante.

Comme Purgatil. -/ ett tonique en mfme 
que rafraîchi tant. Il aide et corr.^e 
atcr'liona et donne de la force aux créants

aquvlle il vpariei.o dus
/ ÉLIXIR GUILLIÉ fît tou.ourt 'et- > rt. Il »at utile quun 

. "i. r oi) on en fait ut aie 
su, u» 't'I euccit t la 

rr-i 4 I., plus rx trime 
me e«i>4,« d'accident.
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Vue expérience de p,usde SOIXANTE ANNÉES a démontré que ! (luillté
préparé j»ar PAUL GAGE, était d'une e"lcaoité invonteetahle c-üUre lo»

FIÈVRES PALUDÉENNES. I CHOLÉRA, 1» FIÉVRF. JAUNE . DV3EENTLRIE, 
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ROUGE
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GRAY.

LE CANADA, 7 Février 1884

Les parents tj on indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n'est en sûreté 
sans i n avoir dans la maison.

l’un des enfants pour ne pas fai
re tort à l'antre d’un baiser. Et 
cela sans qu’il y ai' un nuage 
ou une plainte du mari ou de la 
femme. Du reste, les époux 
était aussi unis que par le pas
sé, et leur affectionnes tait la mê
me. Un amour comme celui 
qu’ils éprouvaient l'un pour 
l’antre résiste à tout.

Disons, cependant, que toute 
entière à ses joies maternelles 
et complètement absorbée dans 
les soins qu’elle donnait à sa 
fille ; la marquise ne s’aperce
vait point de cette préférence 
déjà marquée que M. de Coulan- 
ge avait pour le petit Eugène.

Plus tard, elle fera cette décou
verte, car elle n’a pas versé tou
tes ses larmes. De nouvelles et 
cruelles douleurs lui sont réser
vées.

Pendant les mois de janvier, 
février et mars, il y eut de nom
breuses réceptions à l’hôtel de 
Coiilange. A l’occasion delà nais
sance de sa fille, le marquis 
voulut donner plusieurs fêtes ; 
elles furent splendides, 
fortune de M de Coulange lui 
permettait de faire magnifique
ment les choses. Il eut la satis
faction de voir rénn r chaque 
fois l’élite de la société parisien
ne, les plus grands noms du fau
bourg Saint-Germain, les som
mités politiques, les hommes 
illustres de la littérature, de la 
science, des beaux arts, dt la ma
gistrat are de l’armée.

Madame de I erny et son fils 
ne parurent à aucune de ces ré
ceptions, n’assistèrent à aucune 
de ces fêtes

Plusieurs personnes, parmi 
celles qui avaient d’anciennes 
relations d’amitié avec la famil
le de Coulange, s’en étonnèrent.

Interrogé à ce sujet, le mar
quis fut embarrassé. Cependant 
il répondit :

—Entre madame de Perny, 
son fils et la marquise, il y a 
rupture. La chose est arrivée 
il y a quelques mois, lorsque 
nous étions ercore à Cou'ange 
A quel propos? Je l’ignore. 
Mais je suis persuadé que les 
torts ne sont pas du côté de la 
marquise. 1-e temps fait oublier 
b en des choses. J’espère pou
voir bientôt ré ablir la bonne 
h rmonie dans la famille.

De son côté, à ceux qui se 
permirent de la questionner, la 
marquise répondit :

Ma mère voulait être la maî
tresse chez moi ; j’ai cru devoir 
lui faire quelques observations, 
alors elle s’est trouvée humiliée; 
Elle est partie, mon frère l’a 
suivie. Je n’ai rien fait pour 
les retenir ; du reste, il est im
possible que nous puissions nous 
entendre.

—Oh ! ce n’est qu’une petite 
querelle ; un de cer jours vous 
vous rencontrerez, vous vous em
brasserez et . a paix sera faite.

—Jamais ! dit la marquise.
Ce mot “jamais ” et aussi le 

ton dont il fut prononcé causè
rent aux curieux un nouvel éton
nement.

Il en eut qui devinèrent qu’il 
y avait dans le cour de mada
me de Coulange une plaie ca
chée. Dès lors on commençi à 
sv demander :

—Quel est le secret de la mar
quise ?

CHAS DESJARDINSFETUILLETOIT

No. 7 RUE ELGIN,
FAUTE ET MME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
TROISIEME PARTIE

Carnaval il’HIver a Montreal COHf AGNUS RNPB&81NT&IS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Not then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

as. $40,000,000 -tes
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

i Suite)
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pis de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cért linement pas ni le palais de glace, 
ni les cours'S etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
Rn effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût ut 
toutes les parties du 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et n anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter d^s pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DKSIARDIXSel Cie,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 (.hevreux.

Tous les quatre ou cinq jours 
Sosthène venait voir le marqi is. 
Il tenait à conserver un pied 
dans la place. Il ne parlait ja
mais de sa sœur et il évitait 
avec le plus grand soin de se 

En re

do
do

trouver sur son passage, 
vcnche, il entretenait longue
ment le marquis des démarches, 
qu’il ne faisait point, en vue de 
se procurer une occupation en 
rapport avec ses goûts et ses ap
titudes.

Il semblait naturel que mada
me de Perny fût la marraine de 
sa petite-fille, Sosthène sont par- 
raain.

On en parla à la marquise.
Elle répondit froidement 

qu’elle préférerait que sa fille ne 
fût jamais baptisée.

Le marquis ne savait plus que 
Or il avait cru d’abord

arfait les fourrures de 
morde, telles que

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporation* Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es • t Eglises à des condition très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

La
ARGENT placé sur garanties <’e première 

classe.
LES capitalist 

tage à corresp nd

M. Chas Desïardins.
Block île l’Iiôle1 Bin»»ell, rue 

Spark-. Ottawa.

tes trouveront leur avau-

penser.
à un caprice de sa femme, à un 
de cesfroissements dont l’impres
sion s’efface avec le temps, il 
voyait apparaître une véritable 
répulsion une sorte de haine. 
Mais ne voulant point sortir de 
la ligne de conduite qu’il s’était 
tracée, sans donner toute fois 
raison à la marquise, il résolut 
de nouveau de toujours respec
ter ses sentiments, si bizarre 
qu’ils fussent.

Le comte de Laugeon, son 
cousin, et la comtesse de Lau- 
geou fur nt les parrain et mar
raine de la petite fille.

On lui donna les prénoms de 
Maximitlienn—Charlotte.

Nous n’avons pas besoin de 
dire que la jeune mère adorait 
sou entant. 11 lui semblait qu’el
le n’aurait jamais assez de ten
dresse à lui donner et que son 
cœur n’était pas assez grand 
pour contenir tout son amour.

Devant le petit ange endormi, 
elle restait des heures entières 
à le contempler. Quelles étaient 
alors ses pensées ? Nous ne sau
rions le dire, mais il se mêlait 
certainement beaucoup d’amer- 
tune dans son extase.

Certes, celle tendresse pas
sionnée de la mère pour son en
fant était bien naturelle ; pour
tant on la trouvait exagérée ; et 
quand on voyait d’une part Inf
lection de la maïquise cour sa 
fille, de l’autre son indifférence 
pour son fils, on ne pouvait 
s’empêcher de convenir que cet
te mère avait d’étrangers senti
ments, et cela conduisait à faire 
des singulières réflexions.

Mieux que personne, M. de 
Coulange était à même de faire 
ces remarques. Il comparait, 
méditait, et quand il essayait de 
s’expliquer ces deux sentiments 
contraires, il s’égarait complète
ment ; néanmoins il trouvait que 
le cœur de Mathilde était en 
contradiction flagrante avec lui- 
même.

En voyant que ce cœur inso- 
dable voulait donner tout à l’uue 
rien a l’autre, le marquis en ar
riva à éprouver un assez vit sen
timent de jalousie. Oui, il de
vint jaloux de cette tendresse 
maternell que la jeune mère 
réservait exclusivement à sa fil
le et refusait à son, fils avec opi
niâtreté, c’était un tort considé
rable fait à ce dernier, et à ses 
yeux, la plus grande des injusti
ces. 11 sentit qu’une répara
tion était due plus que jamais 
au déshérité, et il lui donna aus
si presque exclusivement toute 
sa tendresse.

Et cela se fit naturellement 
sans qu’il le voulût. A son in
su et pour la première fois, il y 
eut entre lui et la marquise une 
opposition de sentiments.

Nous ne voulons pas dire que 
le marquis n’aimait pas sa fille, 
mais il l’enbandduna complète
ment à sa mère pour n’avoir 
qu’à s’occuper de son fila. D’un 
côté comme de l’autre il y eut 
une exagération de tendrease.

Ce que la petite fille recevait 
de la mère, le petit garçon le re
cevait du père. On aur. it dit 
que le marquis comptait les ca
resses données par Mathilde à

PAS DE HUMBL'D ! de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.La Valeria continue d’obérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
<i'ê re expé lié à MM. aviolett • et Nelso , 
l-ha'-maciens de Muntréil, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

Le plustjraud remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant 
périeurc à 
offerte pour la auérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brui< 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes et

dans l e a 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
p a lient s

phtisie 
dans les fo
rêts de pim

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomm* d'épmellt 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

expectorant et tonique Su- 
n'<mporte quelle médecine

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’
12 boites de la Valkkia. J’en i 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
'lébirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,

G. A. Gibouabd,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

Ofr-tln vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

en^oyci

Z

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Callcex et Ciboires dnrês nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ta PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

KERRY WATSON 4- CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires ei fabricants,
Montréal.

nov. 1882

GRAND
Magasin de Meubles

DE

l. c» r vrm>,

la.

Poudres de Condition d'Âlemdh
VI HOULES POITIt lee HOOXOAS

BT Aü'. «BSA LA SALPETRIERE

Dès le premier jour de son 
entrée à l’hospice, Gabrielle Lié- 
nard inspira aux administra
teurs, aux médecins, aux élèves, 
à tout le personnel de l’établis
sement untrès-vif intérêt

Eu voyant son pur profil, ses 
traits délicats, son nez finement 
modelé, son front superbe et ses 
grands yeux noirs pareils à ceux 
d’une Mauresque, on pouvait 
se dire qu’elle était divinement 
jolie un an auparavant, quant 
elle était en pleine santé.

Dans nos hospices et hôpitaux 
les malades sont tous également 
bien soignés, car tous ont part 
au dévouement de cos savants 
docteurs, aux soins intelligents 
des employés attachés à leur ser
vice.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
•IBDKC1XES CELEBRE}» A \ 530, Rue SISS.X, Ottawa

POUR LBS
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison;Agent a Ottawa :—C. STRATTON#
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnck.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à couchera Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

ors PRIX fiES . fOùRÉS.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle- 
~\ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité œ se trouvent que chez M. (; 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les entrelaçons. des ouvrier

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 la » i**1

NOUVELLE MANUFACTUREL. A. Olivier
AVOCAT. JIJOlTERIEjjBureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883

Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. B. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

k. PHILIPPE E. PAS ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

(A suivre.)

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX,
— Rappeliez vous que je tiens 

toujours le Porter au gallon.
N. A. Savard.

C. H. DOUCET,OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1W.
Propriétaire

u 1 «T. H

i

mSIR

---
--

1



ZYN DEMANBE une bonne servante 
vx pour la cuisine. Famille de deux 
personnes et trois enfants, aux soins d’une 
bonne.

S’a tresser au numéro 23, rue de l’Eglise,
Ottawa.

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES. VAISSELLEN’OUBLIEZ PAS LE
r

TFT VERRERIE
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE Dü 4 FEVRIER 1884
Tout doit elre vendu au prix contant a lin de faire place 

pour les nouvelles marchandises du prinlemps qui 
viennent d’Europe.

ï.ni représentation est aous l’habile direction 
du PROFESSEUR ROBINSON 

J. O’Neil, trésorier
nous

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

LES BLATTS, l’homme poisson et la si-
zoedne

COFEE
DEWITT COOK,

“Club."
Mlle CLARA LEBLANC, chants sério- 

comiuues.
GILSON et MILES, gars Irlandais.
La représentation -e terminera par la pièce:

UNE MAISON IIANTEEZ

REPRESENTATION :
I>ans l’npres-midi a 3.30 lira, 

I-e soir a 8 heures.
Admissioi, 10 C.nts. 

Sièges réservés, 10 Gts. extra.

C. S. SU AW & Cie.,
,Importateurs directs.TTI et SEASLES, jeux dans le tra-

E et WELSL, nègres comiques
champion des joueurs de

Ottawa, 21 Janvier 1884

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I»E L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte

E
f~. -

3 v.i

fr-

CHEMIN DE FER

“CANADA rV'W I

-s
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

| CONVOIS a PASSAGERSi 

Tous I .es J ours ^

ENTRE

OTTAWA A MONTREALCHEMINS DE FER DU
IArrangement* «l’Iilier, com- 

iueii$aiit l.iimll, -1 J>ee. ISS».

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’ütlawa.

If 11!h ï kGrand Tronc 11TABLEAU DES HR8.

6 HS j H

CHARS PULLMAN. ;6 'Laisse Ottawa....! 8 

Arr. à Montréal...! 12
Raccordement^ h la gare Bona venture, de Mont-
raont Central, < t lus tra ns du ohera™0 de^f t 
Delaware et Iluilson. dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et a:.x vi les de 
Nouvelle Ang.jterre, Troy, Albany, et New-

,$■
I

l
1Laisse Montréal..! 7 

Arrive à Ottawa. 11

4
d’iiivoi.* à p-
MONTREAL !12

. ( A partir du lundi TV, Nov. 1883, les trains cir
culeront onmme suit •

Arr. ft Montréal. 
ll.M M.m.
8.20 p.ni.

Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.111. 12.20 |».iu.
4.3» p.ui. 8.00 p.ra.

Tous les convois à passagers se rend nt direc
tement à » ontréal, s ns changement de chars 
ni .0 ocomotivoot inddpend mment du tous le» autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et toi tes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavtnture à Montréal avec l’exp 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albaus à 10.40 p.m., Burlington 12.10 , 
a.m., Montpellier, 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 iï!m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

traiu partant de Montréal à 8.45 dit 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venaut de Boston et New-York v u Spring- 
tield, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

ô p.m., arrivant ù Mo 
tin.

Du 4 au 9 Février LES CELEBRES CHARS PALAIS d’Oltuwa.â* art a ni

4.50 p.iu.! CALUMET, DCHINE El CA ILLON
i Trois des plus riches-*chars • ILa i*lns grando réunion n Am' nque, 

sont att chns aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montreal.

D’AMUSEMENTS D’HIVER Pr’l

Uni ait jamais eu lieu en 
Canada. En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de 1er pour Quebec, Hali
fax. Samt-Jea.i. Boston, et tous le 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

BIIJITS A ÜKOITtR PRIX
Pour le voyage d’Ottawa à Montréal, bon 

pour le dôr art â partir du 4 jusqu’au 8 février 
inclusivement et pour le retour jusqu’au 11 

nelusivement.
Les trains pour L'OULST Quitteront 0tt*wa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Gran t 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo el 
tous les points à l’ouest viû 
U & B. R R.

12 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte d« 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi.
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant conneclioi 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockvilh 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse” au bureau des 
billets.

:

février i
Static
ressBON

MARCHE
BON

MARCHE $1.75 de

L’EXCURSION
Le mercredi, 6 Février, gran 1 jour du 

val et congé public a Montréal, 
RETOUR LE JEUDI, 7 FEVRIER

F en B-llei» ne sont va-*, lions 
pour arrêts sur la ro->te.

4.30ers à Mont- 8.25 duLes trains déposent les passag 
rûal, à cinq minutes de marche seulement 
du palais ae glace, ce qui sauve ainsi les 
dépenses des voit 

Billets en vente au bureau du Grand 
hôtel Russell ou à la gare du Canada 

antique.
WINNIE.
G. F. & P. A

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespassng rs pour le Sud et.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A M ontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passag r ait à - en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel on
es billrts et tout autre renseignement peu

vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin. * 

Le depart et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

et Atli
D. C. LINSLEY 

Gérant.
E. U

XjtTZS

5

D. C. LINSLEEY,
Gcr

A

MOX?THIS AL. E. C. WINNIE,
Agent gcn. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.S6T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Général <ies Passagers
archer baker,

Snnniemlant-génér.'i!.

OTJXtJSIOÜKTiS
A PRIX RtDUITS.

JB
Aux Inventeurs 

J. CoursoHe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets d* Invent* », 

Dessins de Fabrique, Marque:
de Commerce et de Bois 

Agence* et Correspondant* aux EtaD , 
Unis, eu Angleterre et eu France.

Des billets d’excursion seront vendus ù 
toutes les stations pour voyage à Montreal, 
aller et retour à prix réduits.

Pour plus amples détails s’adresser 
agents de billets. Les membres des c 
de galets et autres obtiennent des fav 
particulières.

Les trains circulent comme suit :
Quittent Montréal à 7hrs a.m. 8.40 a.m., et 

4.30 p.m.
Arrivent à Ottawa à 11.30 a.m., 12.15 p.m. 

9.00 p.m.
Quittent Ottawa â 8.15 a.m. 4.30 p.m., et 

6.35 p.m.
Arrivent à Montiéal a 12.40 p.m., 8.00 p.m., 

et 10.56 p.m.

W. C. VAN HORNE,
Admi iiislra teur-généro

VIU b AGRÉABLES
Présents de ïïoêl !

J. COUBSü/jLE & Oie.,
Chambhk VicToaiA, 

Vis-à-vis e bureau «les Brevets,
OTTAWA, Out.

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil.

Une étagère.
Un porte gaze 
Une corniche.
Une jaidin 
Un banc à pi 
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde robe.
Un pupitre 
Un secrétai

à coucher.
Un buffet.
Une bibliothèque. 
Meubles pour salon 
Table de ce 
Une berceuse 
Une table

Un miroi>’.
Un canapé.
Une ottoma 
Un petit 

les pieds.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

(tes
GEORGE W. HIBBARD,

28 jan 84. 'Agent Gcn. des Passagers. llli* Ml DU SEÎMACHINES A COUDKr de passage.
toilette.

DE PARIS lLe plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEUXEÜRES t A H 3I<fcEEh
et aux conditions les j lus ta les, comprt
nant (pour n^age l«t *e*tiqiie
Royal, WIIhoii, Slewml. Wrcd, Wan 

ser, New Nlew.M 1, ». s-ite, 
Wheeler el Wlisu •».

(Machines à Coud/e pour fabrique) 
Wanzer l> et F.

Singei de Wil ;n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

te lit cire et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

Si r*
> rsCe célèbre remède guérit la dyspepsie- 

les dérangements d’estomac,' les indigos 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
foie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac efjde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérêe à d-ssort, c’ecl Te 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui uVmi>ôohe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

Eu vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gr >s à Montréal :

MM. HYMAN, SUNS & Go.
MM. KERRY, WaTSUN & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Co1

20 nov. 1882—la.

ne pour
d‘- dame

UnUnUnUn
Oh ! père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
88 BUE RIDEAU.

<JACOB EBBATT > •

la27 octobre 1883

—Faites Pes»ai ae la VALE
RIA. €’«4 la meilleure pom 
made coutre la chute den* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Sussex.

pour ee

R. W. MART IIS
36, Rue Rideau.

la1er FAv. 1884 A

Payableîd’avance, par'ai 
do quatr 
do un m< 

EdL Hebdomanaire, par

ABONNES!,
AVIS SPECIAUXCUEILLETTES DU REPORTER- APIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
M. Amos Rowe, propriétaire du 

Times de Winnipeg, est ici.
lia cour de police n’a pas siégé, 

ce matin, faute de prisonniers
La santé de M. J. M. Currier, 

(fui e^t actuellement aux Bermudes, 
s’améliore

M. Adam Baker, ex-M. P.P. du 
comté de Russell, part aujourd'hui 
pour aller.se fixer ru Nord-Ouest.

M. Geo. Stephen, président, et M. 
W. C. Van florae, gérant général 
du chemin de fer du Pacifique 
canadien, sont partis d’Ottawa, hier.

L’assemblée annuelle des action- 
la nain s de la compagnie du chemin 

-le fer de la vallée de la Gatine m 
n’aura lieu que le 5 de mars pro
chain, vu l’absence du préaident, M. 
.1. M. Currier.

Vingt et un membres du club 
“ Le Canadien ” d’Ottawa se sont 
rendus chez M. Picard, hier soir. 
La veillée fut dus plus agréable.

Une sortie extraordinaire aura 
lieu mercredi prochain On ira à 
la Gatineau.

M. Coursol, député de Montréal- 
Est, a envoyé ai. maire d- Mont- 
maguy, M. Bernatchez, $20 pour 
être distribuées aux pompiers, pour 
services rendus lors de l’incend:e 
qui eut lieu, il y a une dizaine de 
jours, à sa résidence d’été.

M. Nicholas Flood Davin, rédac
teur du Leader de Regina, et le 
maire de cette dernière, sont en 
vil;e. Eux aussi sont chargés d’une 
mission officielle, celle de deman
der la representation parlementaire 
du Nord-Ouest.

Une députation se com osant de 
cent personnes qui demeurent sur 
le parcours du canal de Trent Val 
ley sont à Ottawa pour demander 
au gouvernement d’accorder un 
certain montant, pendant celte 
session, afin <le permettre la conti
nuation des travaux de ce canal. 
LcNtfeputalion a eu une entrevue 
avec sir Charles Tupper. U11 
comité a été nommé pour rédiger 
des resolutions qui lui seront pré
sent ees.

Pittsford, Mass., sept. 28, 1878
Messieurs,—Je me suis servi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.
Véritable spécifique — Comme re

mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents U 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

Restaurant de première classe - 
Pour un lunch, un Tom Gerry et 
une tasse de Fluid Beef de Johns
ton de première classe, allez au 
restaurant de G. Latremouille, No. 
548, ”ue Sussex, ancienne maison 
Poulin.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinair -. Profitez de l’occasion 
"t venez faite une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
chirmant visage 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette einpieinteet 
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

D’OTTAWA.
A t?» n*, «lins grand assortiment, les

vu *} v rs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

r.i - ' '
CornUlic*. Pôles, Garnitures 

et Meuble.» «le toute sorte.

relarts, Rideaux,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

cune d’elles dans la Confédération, 
jusqu’au 30 juin 1883, pour des 
travaux d’un caractère purement 
local, distinguant les sommes im
putables sur le capital et celles im 
putables sur le revenu ; le dit état 
devant indiquer séparément pour 
chacune des provinces de la Confé
dération le montant exact dépensé 
dans chacune d’icelles.

1s

M. Ouimet demandera aujour
d’hui copie de toute correspovdance 
échangée entre les divers gouver
nements provinciaux et le gouver
nement fé éral au sujet du réajus 
tement ou de l’augmentation d s 
subsides en argent payés ou à être 
payés par ce dernier aux premiers, 
tant en vertu de l’acte fédéral que 
de tous autres arrangements faits 
depuis ;

Aussi, copie de toutes requêtes 
adressées par les différentes légis 
latures provinciales au gouverne 
ment ou au parlement du Canada, 
et de tout mémoire reçu, par ce 
dernier des divers gouvernements 
provinciaux demandant de l’aide 
ou des faveurs sous forme d’argent 
ou autrement ;

Aussi, un état constatant tout ce 
qui a été accordé en argent ou au
trement par le gouvernement du 
Canada aux differentes provinces
depuis 1867.

PIANOS IIEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-Il AR MUNI UMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Workman, Bush et Cie,
158, rue Sparks

—biiup du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 .s douleurs des jeunes en 
fants —25c. par bouteille.

LA VALERIA empêche la chuteOn rapporte que le gouverne
ment fédéral fait venir d’Angle- 
teire un certain nombre de bouees 
éclairabies au gaz qui seront fixées 
le printemps piockain entre Mont- 
réal et Queb.-c et jusqu’à la Tra
verse dans le bas du fleuve. M. 
Barbour, au departement de la 

de Québec, est actuelk-

les cheveux en trois jours. C’est le j 
résultat de toutes-les expériences
lu’on en a faites. En vente ch z
C O. Dacier, rue Susst x, chez E.SERVICE TELEGRAPHIQUE
O. Martin, rue Rideau, et chez tonsmarine

ment à New-York où il étudie les 
divers systèmes de fabrication du 
gaz pour l’éclairage des bouées.

CANADA

Trois-Rivières, 6—Le Clairon, dit 
que le contrat pour la vente du 
township Radnor a été signé jeudi, 
dernier, entre MM. Hall et M. Séné 
cal, pour la jolie somme de quatre 
cent mille piastres.

Montréal, 6—Les actionnaires de 
la compagnie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique se réuniront 
le 1 courant, pour discuter les -ar- 
r.ngements conclus avec legouver- 
r crhent.

M. le docteurFiliatreault- st mort 
uh*tement aujourd’hui.

1. Adéodas Prevast se présente 
da.is le comté de Jacques Cartier.

M. l'abbé R. Ghaput, autrefois 
vicaire à Saint Henri, de Montréal, 
et plus récemment curé d’U»wego, 
Etal de New Yorfl, a dû abandon
ner temporairement l’exercice de 
son ministère, pour cause de mala 
die. Il est revenu dans sa famille, 
à l’Epiphanie.

les pharmaciens. Voir les certificats

M. Martin, l’un des délégués de 
l’üniOtt dis cultivateurs du Ma- 

a et du Nord Ouest, dont nous 
parlons ailleurs, est frère de M. 
Martin, droguiste, de la rue Rideau. 
Il est avocat, membre de la législa
ture de Manitoba, et réside au 
Portage La Prairie. M. Purvis, 
autre délégué, habitait lui aussi 
la vallée de l’Ottawa avant d’aller 
au Nord Ouest, et le troisième, M. 
Bailey, est un journaliste d’occa
sion qui rédige temporairement 
une ne tilt; feuille de Nelson, à Ma
nitoba.

MlisÉj
CANAUX DU St-LAlttMT.
Avis aux Entrepreneurs.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et portant la auscriptioi 
“Soumissions pour les canaux du Saint- 
Lameut," stront ieçues à ce buiei u jusqu’i 
l'arrivée des malles d l’est et de l’ouest 
MARDI, le 23e jour dî février prochain, 
pour la construction d’une t cluse et d’un 
bief régulateur, et peur creuser et agra 
l’entaée supirieure du ctnal Cornwall. 

Aussi pour la coustruction d’une écluse, 
nsi que pour agrandir et creus-r l’en rte 

inférieure du canal du Rapide Plat, ou di 
vision centrale des canaux de William - 
burFh et aussi creuser, *c., le chenal à l’en
trée supérieure du canal des Galone .

Une ca te de l’entrée su| éiieure du ca'ial 
Cornwai et de l’entrée supérieure du canal 
du Rapide Plat, ainsi que les plans • t devis 
des divers travaux pourront etroexamims 

bureau de l’ingénieur local, Dickenson’s 
Landing ; et pour les travaux à faire à la 
tête du • anal des Galopt ils pourront être 
examinés à la maison de l'éclusier prè.« de 
l’en i roi-, et dans chaque cas des plans, etc., 
pourront être vus à ce bureau dès et après 
Mardi le 29e jo -r de anvier courant, où des 
formules irnpri nées de soumissions seront 
fournies.

Hier matin, un train de fret parti 
d’Otlawa pour Montréal a déraillé 
près de Sainte-Thérèse, et a inter
cepté tout trafic sur la voie depuis 
huit heures du matin jusqu’à deux 
heures cette nuit. Les passagers 
du train parti, hier matin à huit 
heure»,d’Ottawa, ont dû être Iran» 
bordés sur uu autre train venu de 
Montréal, mais les passagers des 
trains partis à 4 et 6 heures, hier 
soir, d’Ottawa, 11’ont été rendus 
qu’à quatre heures ce matin à 
Montréal. La voie est maintenant 
libre.

EUROPE

Londres, 6—Dans la chambre des 
Communes, cette après - midi, M. 
Dobson a déclaré qu’un projet de 
loi serait prochainement présenté 
pour donner des pouvoirs plus éten
dus au Conseil Privé, concernant 
l’importation des bestiaux.

M. Sexton a donné avis qu’il de 
mandera demain, au gouverne
ment, quelle ligne de conduite il 
entend tenir à l’égard des juges de 
paix irlandais qui ont approuvé 
l’acte de lord Rûssmore.

Paris, 6—G. Biron, diplomate et 
homme d’Etat, est mort.

Londres, 6—Les troupes de Baker 
Pacha ont été 
aucune pitié.

Les égyptiens étaient terrifiés, 
ils se jetaient à genoux et denian 
daient leur grâce, mais inutilement. 
Les arabes ont saisi leurs viclin.es 
par le cou et leur ont coupé ia 
gorge.

La

LeLes entrepreneurs sont informés par le 
présent eue des tranchées d’essai ont éti 
faites dans les sections de travaux de 

Bonnes nouvelles pour Hui; CORNWALL et du RAPIDE PLAT, et ils 
— sont priés de se rappeler qu’aucune soumis-

Jû vendrai mes hui très d’ici jus- eion ne sera prise en considération à m..ins 
.... , nc 4 dêt.’e faite atnctiment conforme aux t orqU apres le carême pour 35 centins muiti8 imprimées, et d être accompagné 

E D SEGUIN. - iUrne lettre disant que le soumissionnaire 
Bloc Boulin, rue I’rmcinjffiT ou'«‘ soumissionnaire! ont soigneusement 

’ *? examine la localité et la nature des matières
mmm trouvées dans les tranc ées d'essai etc.,

Dans le cas de sociétés commerciales la 
soumission devra poiter la signature parti
culière la nature de V occupation et le do
micile de chaque associé ; et do plus un 
*• certificat de dépôt dans une banque" pour 

$4,000 devra accompagner la 
soumission pour les travaux 
wall. La soumission p 

Plat de ra étri

la pinte.

M. Fabien Gingras, dont le décès 
est annoncé aujourd’hui dans nos 
colonne-», comptait dans Ottawa 
un nomme u x cercle d’amis. M 
Gingras, dans sa carrière de tra 
dnctmir
lvpuitiiiuu üe nuire langage utile u - 1 
il a pub'ié môme quelques ouvra
ges sur ce sujet.

massacrées sans

la somme de accompag 
: du canal Co 

our les tra
Rapide Plat de ra être accompagee 
“ certiicat de dépôt dans une ba- que ”

J. Les soumi 
à la tête du

I I .!V 1
cce d'un

isaioria p ur
ru'icat de dépôt dans 
somme de $.1.000. Le

le creusement, etc., à la 
Galops devront aussi ê 
d’un ‘ certificat de dépôt

tre accompagnées
.............ipot «ans une banque "

000. Les divers certi- 
1 chèques ne seront pas 

reçus) doivent être transférés pa endosse
ments à l’honorable ministre de Chemins de 
fer et Canaux, et seront confisqués si le sou
missionnaire refuse de signer le contrat 
pour les travaux a-^x taux et eonditio 
mentionnés dans l'offre. Les certificats 
dépôts ainsi transmis seront renvoyc 
diverses personnes dont les eoumissto 
seront pas a ceptées.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni 1 
des soumissions.

A L’INSTITUT DECES. pour la somme de $3, 
neats de dépôts (desHier, à Ottawa, à l’A 

Charlcs-Auguste-Sydney,
Philibert Pigeon, de la 
Pigeon k Cie.

Les funérailles auront lieu demain, 
dredi. Le convoi partira à trois heurei 
la iiemenre de son père, numéro 36G, rue 
Cumberland, pour se rendre à la Basil 
et de là au cim-tière.

Parents et amis sont priés d’assister,

ge de six mois, 
enfant de M. 

société Pigeon,Les conférences à l’Institut 
canadien deviennent de plus en 
plus populair s C’est dû sans 
doute au talent (les conférenciers 
et de CMix qui veulent bien se 
charger de la partie musicale 

Dimanche prochain, il y aura 
nouvdl.e séance. M. Suite nous 
donnera une conférence sur un 
sujet des plus intéressants, et une Le convoi fuuèbr 
musicienne de talent fera son début demait, vendredi, 
à cette occasion. Allons y en foule. «si^r*

de

A Archville, le 6 courant, M. J. F. Gin- 
graj, traducteur français aux Communes, 
décédé à l’ûge de 57 ans.

e partir» de s» résidence, 
à 10 heures du matin, 
sont respectueusement

Ï-'p BRADLEY,
Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 21 Janvier 1884.

LA SOCIÉTÉ

LE CA

Ottawa et Hull,

COUR

11 parait que 
l’incorporation dei 
présenté aujourd’l

Le gouverneur 
Lansdowne seror 
main après-midi,

Les représentai) 
de Québec dema 
terms. Il croient 
tenter un effort s 
men3r l’ordre da: 
et combler les 
traînés la constru 
de fer qui n’ont 1 

vention du gouvt

Les représentar 
tués au sud du Si 
la province de Q 
que le gouverne 
construction du 
M Great Eastern ” 
à Lévis avec Un 
la ligne est fait 
Sorel et il ne r 
milles à construii 
demande une su 
000 par mille, po 
traverserait l'une 
des plus rich -îs 

vince de Québei 
M. P., est à la tê1

Les délégués d 
tivateurs de Mat 
Ouest ont soumi 
privé un inémoi: 
griefs et leurs d 
lent, enire autn 
pour le gouvei 
Manitoba le droi 
tuer des compaj 
truction de cher 
province, ainsi q 
des terres ; suppi 
les instruments 
matériaux de ci 
faire représente 
dans le cabinet, 
•ce que nous en i

SUBSIDES Al

M. Ouimet, d 
provoqué un dél 
de la chambre 1 

la question d’un 
subside fédéral i 
demandé copie c 
échangées entr 
fédéral et les g 
vinciaux à ce si 
cours, M. Ouim< 
fres prouvant qi 
21£ à être remis 
le montant qu 
au trésor fédi 
douane et d’ai 
entrée dans la 
plus aujourd'h 
cent.

En effet, si 1 
tants constaté 
publics, on trfl 
nement fédéral 
de douane et 
de $6.80 par tê 
calculée d’aprè 
1881, tandisqut 
que de $3.75 1c 
de la confédén 

M. Ouimet 
par des ch.ffre 
population aug 
d’administratn 
l’entretien dee

6e année

-------- sra-ii; ■»*

jË CANÀDA. 7 Février 1884
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